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NOTES DE LA RÉDACTION

Publié dans sa version anglaise : GODFROY Alice, « The tactile in-betweens of
Contact Improvisation », in Steve Paxton : Drafting Interior Techniques, BIGÉ Romain
[dir.], Lisbonne, Culturgest, 2019, p. 70-80.

TEXTE

Jan vier  1972. Des corps se désaxent, bon dissent dans les airs, se
jettent les uns sur les autres, s’agrippent, chutent, se re lèvent, re- 
chutent. Quinze mi nutes d’une étrange ac ti vi té. Onze jeunes hommes
ex plorent les lois phy siques de la gra vi té, en jog ging, sur des ma te las
de gym nas tique. Nous sommes à Ober lin Col lege. La pièce s’in ti tule
Ma gne sium. Un métal élé men taire qui peut pro duire une lueur vive et
fu gace. Choc entre des corps.
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Juin  1972. Col li sions, fric tions, en tre chocs, rou lades. L’ex plo ra tion se
pour suit, tou jours sous l’im pul sion de Steve Pax ton, tou jours sur des
ta ta mis. Dix- sept dan seuses et dan seurs in ves tissent la John Weber
Gal le ry de New xYork. La pièce s’ap pelle Contact Im pro vi sa tions, elle
est longue de cinq jours, elle se donne comme une pra tique que l’on
re garde, où l’on re garde moins des chocs que des duos d’im pro vi sa‐ 
tion, moins des chutes que des jeux de poids qui s’échangent. Dyades
tac tiles.

2

De puis plus de 50 ans, dans des stu dios du monde en tier, des corps
roulent les uns sur les autres. S’en tor tillent, se portent, se sou‐ 
tiennent, sans plus de bas ni de haut. Ils sont sou vent in con nus entre
eux, mais connaissent l’adresse des jams – ces es paces d’ex pé ri men‐ 
ta tions libres où per sonne ne guide, où tout le monde danse. Ces
« contac ters  » connaissent aussi le nom de Steve Pax ton, l’ini tia teur
de cette grande vague qui a posé un jour ces ques tions qui conti nuent
à che mi ner en eux  : com ment dia lo guer par le seul tou cher ? Com‐ 
ment dan ser sans perdre le contact avec l’autre ? Le Contact Im pro vi‐ 
sa tion est le nom donné à cette pra tique, issue des pre mières ex pé ri‐ 
men ta tions de 1972, qui se sera pro po sé dès ses ori gines de « fon der
l’ex plo ra tion du mou ve ment sur la com mu ni ca tion in time (plu tôt que
sur ce que l’es thé tique im pose) » (Pax ton, 1981).

3

Ces deux vagues dans les quelles Steve Pax ton se re con naît et se signe
des sinent un motif de l’écart, donnent à voir un vide qui unit au tant
qu’il sé pare «  deux corps fluides  ». Et tient dans une clef poé tique
toutes les énigmes de ce qui pour rait aller par deux, avoir envie de se
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tou cher, de ne faire qu’un, peau à peau, et au quel le Contact Im pro vi‐ 
sa tion aura donné une forme au da cieuse.

Étu dier
Une étude com mence avec la sus pen sion des évi dences. Ra di cale, elle
ne le de vient tou te fois qu’en ac cep tant de ré in ter ro ger ce qui fonde
notre ex pé rience et qui, en elle, semble aller de soi, à sa voir : le com‐ 
por te ment de notre corps dans l’ac tion. Steve Pax ton est cet étu diant
achar né qui fit de « la danse – un la bo ra toire pour ex plo rer le corps
hu main » (Pax ton  1972), ce corps faus se ment évident, me dium prin‐ 
ceps de tous les agirs ar tis tiques.

5

Pour s’étu dier, le corps de Pax ton s’équipe d’un outil –  l’at ten tion  –
qu’il uti lise comme un «  ins tru ment actif […], une es pèce de mi cro‐ 
scope dont [il] fait va rier les fo cales pour [se] concen trer sur cer‐ 
taines per cep tions » (Pax ton 1977). Cet outil at ten tion nel sera dé ployé
pour sur prendre cela qui nous échappe : la nais sance du geste, la fi‐ 
nesse des sen sa tions. D’un côté, qui cherche en dan sant doit par ve nir
à ha cker ses gestes, à «  pi rate[r] [ses] pro grammes de mou ve ments
élé men taires pour s’adap ter à de nou veaux mou ve ments  » (Pax‐ 
ton 2018) ; de l’autre, il tra vaille à étendre sa sen si bi li té en im pri mant
dans la masse confuse des sen tis des marques de dif fé ren cia tion, des
points qui les dis tinguent, des che villes qui en égrènent les nuances
et lui per mettent d’ac qué rir « du dis cer ne ment dans [sa] sen sa tion du
corps » (Pax ton 2018). Il n’est pas d’autres voies pour faire de la ma‐ 
tière de soi un corps ex pé ri men tal, tel que d’autres le firent avant lui
dans les stu dios de l’avant- garde cho ré gra phique. S’ex plo rer soi- 
même. Oui, ajoute Pax ton : mais à deux.

6

Voilà le trait de génie. Le geste ré vo lu tion naire par le quel Pax ton ou‐ 
vri ra tout un champ de re cherche, et une série de trou vailles qui iront
trans for mer des mil liers de corps à tra vers le monde. Les étu diant·es
et col lègues qui l’ac com pagnent au début de ses ex plo ra tions de vien‐ 
dront eux·elles- mêmes des cher cheur·euses de la pra tique, et des re‐ 
lais de sa dif fu sion. L’étude est non seule ment d’em blée taillée pour le
duo, mais elle l’est éga le ment pour le col lec tif  : pour exemple,
Nancy  Stark  Smith, qui fonde le Contact Quar ter ly, Lisa  Nel son et
Steve  Chris tian sen, qui filment et do cu mentent la pra tique,
Danny Lep koff et Nita Lit tle, qui en seignent et per forment la forme.
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Un tra vail d’équipe se dé mul ti plie et es saime par tout dans le monde à
par tir de ce petit dé ca lage, ce saut du un au deux qui pose nou vel le‐ 
ment la fo cale sur les ruines de nos en ceintes in- dividuelles, qui dé‐ 
place le centre de gra vi té de l’étude vers nos énigmes tran sin di vi‐ 
duelles, et pro pose au fond de ques tion ner le mou ve ment hu main de‐ 
puis l’en droit où il a tou jours parlé  : l’entre- deux. Plus en core  : d’in‐ 
ter ro ger l’es pace re la tion nel qu’est le corps à par tir du plus petit
entre- deux qui soit, de cet in fra mince aussi ténu que la ligne d’ho ri‐ 
zon qui joint et dis joint l’océan du ciel  : la sur face de contact entre
deux peaux qui se touchent. Ap prendre le corps par le corps, mais de
côté. Par le contour ne ment de l’autre.

La clef du contact
Le la bo ra toire du Contact Im pro vi sa tion aura été fé cond, dès ses ori‐ 
gines, d’avoir éla bo ré un dis po si tif ex pé ri men tal d’une très grande
élé gance, c’est- à-dire d’une très grande sim pli ci té  : deux corps (ré‐ 
duits à leur di men sion de masses) se mettent en contact (via un tou‐ 
cher dé fait de ses usages cultu rels) et se laissent agir par des mou ve‐ 
ments non pré mé di tés (ils im pro visent). L’in ter ac tion n’est régie que
par une seule règle qui consiste – il est plus aisé de le dire que de le
faire – à gar der le contact, alors que tout in vi te rait à le perdre : la ra‐ 
pi di té du mou ve ment, le jeu des trans ferts de poids, la déso rien ta tion
de corps désaxés de leurs co or don nées gra vi taires usuelles. Hor mis
cette règle, Steve Pax ton et son équipe ne posent que des bords, dé‐ 
ci dé·es à ce que les seules in duc tions émanent du cadre d’ex pé rience
lui- même, de ce ter rain de jeu qui opère par sous trac tion des at‐ 
tentes, qui ne pres crit aucun mou ve ment, n’im pose au cune fi gure, qui
ne s’ins crit dans au cune es thé tique pré éta blie et se garde soi gneu se‐ 
ment de dire ce qu’il y au rait à y faire. Un cadre plei ne ment vide, plei‐ 
ne ment po ten tiel donc, qui nous oblige à en trer dans une pra tique de
re cherche et un ap pren tis sage sans fin : nous y sommes ac cu lé·es, il
nous faut ap prendre à ap prendre. Com ment bou ger ?

8

Au mi ni ma lisme du pro to cole ex pé ri men tal ré pond sy mé tri que ment
la com plexi té des ques tions qui en émergent. Pour tant, dans l’éprou‐ 
vette du stu dio, si des corps s’agitent en tous sens, ils ne le font pas
n’im porte com ment. Simple, éco nome, toute nue en quelque sorte, la
for mule du CI n’en est pas moins ani mée d’un ques tion ne ment cen tral
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qui aura visé, dès le dé part, à faire en trer ces corps dans une autre
ex pé rience, à mo bi li ser d’autres pos si bi li tés de mou ve ment et, pour
ce faire, à « se lais ser mettre en mou ve ment par le ré flexe et l’in tui‐ 
tion » (Pax ton 1981). C’est à cet en droit que le tou cher fait ir rup tion,
puis sam ment, comme clef de la pra tique, comme moyen pour ré‐ 
pondre à la ques tion qui la fonde. Com ment bou ger en se lais sant
mettre en mou ve ment par le ré flexe et l’in tui tion ?

En tour nant cette clef pour ou vrir la porte à une autre façon d’im pro‐ 
vi ser, les « contac ters » fe ront vite l’ex pé rience d’un jeu à double bat‐ 
tant par la quelle le tou cher ne peut s’étu dier sans qu’il fi nisse lui- 
même par nous étu dier. La ré vo lu tion tac tile est à double sens  : le
contact rend pos sible une (nou velle forme de) danse, la danse trans‐ 
forme en re tour les (formes connues) du contact. Voilà la ques tion
que nous ai me rions étu dier ici, en nous ap puyant à la fois sur les
textes de Steve Pax ton, sur l’ana lyse phé no mé no lo gique des vécus du
Contact Im pro vi sa tion, et sur notre ex pé rience de la pra tique : qu’est- 
ce que le CI aura fait au tou cher ?

10

L’en fance du tou cher
Com prendre ce qui nous en toure avec nos mains, agrip per une
branche ou un bras, s’y lais ser pendre, se lais ser por ter, en ve lop per
par la peau des autres, se faire com prendre par pres sions, com pres‐ 
sions, va ria tions to niques, ca resses… cette façon de s’as so cier au
monde par le tou cher conti nue de nous dire va gue ment quelque
chose. Pax ton : « Je crois que, quand j’ai conçu le Contact Im pro vi sa‐ 
tion, la pre mière chose qui m’est re ve nue était la ma nière dont les
en fants jouent avec les adultes, et com ment les adultes traitent les
corps des en fants : en les ba lan çant dans les airs, en les câ li nant ; et
com ment les en fants, pour chas sant les adultes, cherchent à ob te nir
des in ter ac tions avec eux » (Pax ton 2015). Bien celé dans les plis d’une
mé moire ar chaïque, le tou cher est là, plan té au cœur de notre pe tite
en fance, ré gnant en maître de com mu ni ca tion parmi d’autres sens,
tou jours un peu ados sés à lui.

11

Que s’est- il passé ? Un re trait, d’une part, dû à ce pro ces sus d’in di vi‐
dua tion de l’es pèce hu maine qui se par achève à l’heure de notre en‐ 
re gis tre ment adulte. Une presque dis pa ri tion, d’autre part, dans nos
so cié tés oc ci den tales où l’usage de la tac ti li té a été re lé gué dans les
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sphères de l’in time, un usage local, spo ra dique, qui s’étend pau vre‐ 
ment de l’in ti mi té ob jec ti vante d’un ca bi net mé di cal à celle, plus sub‐ 
jec ti vante, de la chambre des amant·es. C’est un fait  : nous avons
perdu, dans nos vies de su jets post- modernes, l’usage du contact
phy sique pour nous com prendre.

La pra tique du CI ne pro pose pas de ré sis ter à cette ré duc tion en
rap pe lant en nous un corps ir ré mé dia ble ment perdu. Nul·le ne peut
re ve nir à son corps d’en fant, mais il nous est en core donné d’ob ser ver
les éten dues de la perte. Dès lors, les « contac ters » tra vaillent moins
à ré veiller en eux·elles le tou cher de l’en fant qu’à ex plo rer, nou vel le‐ 
ment, l’en fance de tout tou cher. Un tou cher rendu trans pa rent à lui- 
même, rincé pourrait- on dire de tous les mo de lages qui ont fini de
l’en di guer dans un usage étroit, étroi te ment nor ma tif. Non seule ment
dé ca pé de ses co di fi ca tions so ciales et cultu relles, mais en core dé nu‐ 
dé de ses ha bi tudes in ten tion nelles, et re nouant ici avec l’éty mo lo gie
de l’en fant, in fans, un tou cher «  qui ne parle pas en core  » mais vit
plei ne ment l’aven ture si len cieuse de la phy si ca li té du monde. Cet ef‐ 
fort de dé po ten tia li sa tion, en le ra me nant à son plus simple ap pa reil,
trans forme le tou cher et lui fait ac cé der à sa ma jo ri té ex pé ri men tale,
là où ses puis sances in fra lan ga gières d’avant l’in di vi dua tion re‐ 
montent à la sur face et peuvent ainsi ou vrir d’autres modes de re la‐ 
tion – à l’autre, à l’es pace et à soi.

13

Le double jeu du tact
La spé ci fi ci té du tou cher, si ba nale qu’on ne la re marque plus guère
qu’au prix d’un ef fort de concen tra tion, tient à sa struc ture ré flexive –
au fait que son acte se dé double im man qua ble ment et si mul ta né ment
entre un geste « actif » ( je suis tou chant·e) et un geste « pas sif » ( je
suis tou ché·e). Je ne peux tou cher sans être tou ché·e en re tour. Cette
«  dou bli tude  » souffre tou te fois de ce qu’Hu bert  Go dard a nommé
une « né vrose des sens » (Go dard 2005), par quoi notre per cep tion, à
force d’être gui dée par une pul sion d’em prise sur le réel, s’est tant
fixée dans des ha bi tudes ob jec ti vantes que nous ne re con nais sons
plus que nous sommes tou ché·es lorsque nous tou chons. L’ac cor dage
sen so riel (tu ning) que nous ac com plis sons dans la pra tique du CI est
un acte de ré sis tance à l’en contre de cette per cep tion né vro tique.
Nous vi sons un ré équi li brage sen so riel qui passe par la re vi vis cence
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du pôle sub jec ti vant de tout contact. Et l’ex pé rience est éton nante.
Car dès que je pri vi lé gie le geste d’être tou ché·e (c’est- à-dire d’être
af fec té·e par ce que je touche), je me place en si tua tion d’écoute. Ma
pal pa tion en est né ces sai re ment ra len tie, in ter ro geante, vul né rable,
ou verte.

Dan ser en contact phy sique avec une par te naire, c’est un peu comme
col ler son oreille à un mur et avoir une conver sa tion avec la per ‐
sonne qui se trouve de l’autre côté. Comme les sons dans la pièce d’à
côté, nos mou ve ments et ceux de notre par te naire sont am pli fiés par
le contact, et peu de choses passent à la trappe, même si elles ne
sont en re gis trées qu’in cons ciem ment. En Contact, peau à peau,
poids à poids, je suis bou gée par les mou ve ments de ma par te naire et
par là, je peux sen tir – de pre mière main – ses ré flexes, les ac cé lé ra ‐
tions et les pauses dans le temps qui la ca rac té rise. 
(Stark Smith 1986)

En contact, et sans que l’un·e ne guide l’autre, les par te naires se
mettent ir ré sis ti ble ment en mou ve ment. Alors qu’ils·elles ne font rien
d’autre qu’écou ter à tra vers peau. Écou ter quoi ? Il faut du jeu pour
qu’une porte cou lisse dans ses gonds, et le jeu n’est plus ici de sa voir
si je te touche ou pas, il est à l’in té rieur même du tou cher. Je sens en
lui des de grés, des nuances, des ca pa ci tés de mo du la tions qui gran‐ 
dissent. Tout un spectre qui s’ouvre quand je voyage de sa rive « ac‐
tive » ( je m’oriente vers toi) à sa rive « pas sive » ( je suis af fec té·e par
toi). Je joue de ce cur seur pour creu ser des écarts dans notre re la‐ 
tion. Créer des dif fé ren tiels qui nous font tom ber dans le mou ve ment.

15

Les « contac ters » tra vaillent d’une part à dif fé ren cier tou jours plus fi‐ 
ne ment les de grés de l’échelle tac tile. À avoir du tact pour tout dire,
et s’adap ter à ce que de l’autre nous ne connais sons ni ne pou vons
pré voir. Ils·elles cherchent d’autre part à sen tir et à étendre cette al‐ 
té ri té, cette part de l’autre qui est à l’in té rieur de chaque touche et lui
donne sa pers pec tive. À creu ser cette dis tance à l’in té rieur même de
leur re la tion à l’autre pour ou vrir un petit es pace in ap pro priable d’où
sur gi ra le mou ve ment mu tuel. C’est sous- entendre alors, de façon
contre- intuitive, que le tou cher se rait le sens des dis tances in times,
et le Contact Im pro vi sa tion une Dis tance Im pro vi sa tion qui ne se dé‐ 
ploie qu’à creu ser un es pace à même la tan gence des corps.
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L’es pace sphé rique
Les arts mar tiaux sont des arts de la guerre. Ils ont tous été for gés
dans le feu de la vie ou de la mort, et ont mûri en tra ver sant des li ‐
gnées de sur vi vants. L’aï ki do pré sente un in té rêt par ti cu lier en rai son
de l’éten due de sa vi sion de la si tua tion de guerre. Il ne met pas l’ac ‐
cent sur l’op po si tion, mais sur le « nous » non po laire. L’in tense prise
de conscience que la mort confère à l’ac ti vi té a per mis aux arts mar ‐
tiaux, y com pris l’aï ki do, d’être ef fi caces. […] Le Contact Im pro vi sa ‐
tion n’est pas un art mar tial. C’est peut- être un art- sport si on le dé ‐
fi nit par le contexte dans le quel il opère ac tuel le ment. Les moyens de
son en sei gne ment ne sont pas ceux de la confron ta tion à la vie ou à
la mort, mais de l’af fron te ment de la vie avec la vie. (Pax ton 1976)

L’in fluence de l’aï ki do que Pax ton ins crit aux ori gines du CI re pose,
quant à la per cep tion spa tiale, sur de com pa rables ar me ments des
corps face au dan ger : pour sur vivre dans un es pace po ten tiel le ment
dan ge reux, les corps dé ve loppent une alerte qui doit s’étoi ler en tous
sens. On ne sait ja mais d’où vien dra la pro chaine at taque, pas plus que
dans la danse, le pro chain contact. Les «  contac ters  » ap prennent à
être prêt·es, à re ce voir comme à lire le mou ve ment de leur par te naire
avec leur tête, leurs épaules, leur ventre, leur dos, leurs cuisses ou la
plante de leurs pieds. Steve Pax ton écrit : « En Contact Im pro vi sa tion,
je me re trouve sus pen du à ma peau. Et je compte sur ses in for ma‐ 
tions pour me pro té ger, m’aver tir, me ren voyer les don nées aux‐ 
quelles je ré ponds » (Pax ton 1982). Contrai re ment à l’œil qui ren verse
le monde en lui à tra vers le petit trou de sa pu pille et ne peut le ren‐ 
con trer que de face, selon une pers pec tive sa git tale, la peau est cet
or gane spé cial, éten du au tour de nous, troué d’une in fi ni té de pores,
équi pé cha cun de cap teurs sen so riels qui nous donnent le monde
sans orien ta tion pré fé ren tielle. La peau nous ouvre à une autre spa‐ 
tia li té qui ne nous sé pare pas du monde, mais nous y in clut au tant
qu’elle nous en ve loppe.

17

En core faut- il, pour ac cé der au maxi mum de son po ten tiel mul ti di‐ 
rec tion nel, qu’elle de vienne sem bla ble ment sen sible sur tous ces
bords, et non seule ment selon ce zo nage tac tile qui a rendu nos
plantes de pied, nos lèvres, notre langue et, avant tout, nos paumes
de mains hy per sen sibles en rai son de leurs ca pa ci tés pal pa toires. Les
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« contac ters » s’af fairent à re dis tri buer la donne en trans fé rant le tact
vif de la main sur toute la su per fi cie de leur peau, en de ve nant un
corps- main ca pable de pal per l’es pace avec ses moindres plis. À
rendre leur corps équi- touchant et à se don ner, ce fai sant, un es pace
sphé rique ou vert à 360 de grés.

Et tout se passe, en re tour, comme si cet es pace sphé rique en ve nait
à en ve lop per les par te naires d’une même peau. En opé rant la bas cule
de l’es pace vi sible, et de sa struc tu ra tion pour le vi vant en ré gions
plus ou moins ac cueillantes, plus ou moins hos tiles selon les buts
pro je tés, à cet es pace tac tile qui est struc tu rel le ment non po la ri sé,
non sé gré ga teur, rond et in clu sif, les duos fi nissent en effet à sen tir
qu’ils par tagent le même corps. Qu’ils sentent avec le corps de l’autre
comme l’aveugle avec sa canne, qu’ils s’y pro longent et étendent ainsi
leur es pace ki ne sphé rique. C’est cet autre en sei gne ment que Pax ton
aura re te nu de l’aï ki do : la confron ta tion constante au dan ger mène à
un degré su pé rieur de pré sence, ef fi cace, dé pouillée, désaf fec tée,
mais plus en core à un dé pas se ment de la peur en ce qu’il convient
d’ap pe ler de l’amour. L’ad ver saire finit par de ve nir un·e par te naire,
un·e allié·e dans le mou ve ment avec le quel·la quelle tra vailler plu tôt
que lut ter, et que l’on in cor pore en soi comme le to réa dor son tau‐ 
reau. Une pe tite leçon d’an thro po pha gie ré ci proque où le « je » et le
« tu » ne se conjuguent plus qu’à la per sonne du « nous ».

19

Ce qui m’in té resse dans […] le Contact Im pro vi sa tion, c’est qu’il s’agit
d’un jeu où ton ad ver saire n’est autre que toi- même, et où tu as be ‐
soin d’être deux pour ga gner. Cela s’op pose à toutes les si tua tions où
ton op po sant, c’est l’autre, et où seul l’un de vous deux peut ga ‐
gner. (Rai ner et Pax ton 1997)

Un corps com mun
Le Contact Im pro vi sa tion n’échappe pas aux struc tures so ciales [de
la so cié té ca pi ta liste]. Haha. Mais il pour rait bien être un le vier qui
nous per mette de mo di fier la com pré hen sion du so cial dont nous
hé ri tons. Parce que c’est une ac ti vi té qui se dé fi nit à par tir d’autres
types de mou ve ments : ceux qu’on ob serve entre les pa rents et leurs
nour ris sons par exemple, des mou ve ments de sou tien, des mou ve ‐
ments ré flexes, des mou ve ments mu tuels et qui sou tiennent le dé ve ‐
lop pe ment. En ce sens, les mou ve ments qu’on trouve dans le Contact
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Im pro vi sa tion ont bien à voir avec la vie, du moins avec ces mo ments
où la vie émerge, et peut- être à par tir d’eux peut- on re mettre en
cause l’uni vo ci té de ces mo ments où la vie prend in ver se ment les as ‐
pects de l’in di vi dua tion, de la sé pa ra tion, de la com pé ti tion, de
l’agres sion et puis fi na le ment de la guerre et de ses atro ci tés. (Pax ‐
ton 2015)

Le CI met en jeu des es paces re la tion nels d’un autre type, qui rendent
ca duque jusqu’à un cer tain point l’idée d’une in ter sub jec ti vi té so ciale
parce qu’ils se dé ploient avant son émer gence, à même le tu multe in‐ 
ter cor po rel qui la fonde. Il ex pose des corps ex pro priés, dé cen trés,
qui dé lo ca lisent leur centre de gra vi té à la pé ri phé rie de la peau, pour
y faire tran si ter la gra vi té qu’ils par tagent. Des corps troués de vide et
de pas sages qui de viennent de pures in ter faces, sur le mo dèle de la
«  main vide  » du cal li graphe chi nois, tel que le dé crit le poète
Henri Mi chaux, ani mée du seul désir de ne pas faire obs tacle à l’in flux
qui lui est com mu ni qué. Des corps pauvres qui ne peuvent don ner
que ce qu’ils ne pos sèdent pas – ce poids qui les relie à la Terre. Ces
masses en mou ve ment font alors cause com mune sur un prin cipe
mu tua liste, fait de confiance ré ci proque, qui pro cède moins d’une
idéo lo gie que de sa voirs in car nés dans les po ten tia li tés mêmes du
tact.
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L’ul time sa voir étant peut- être celui- ci : c’est en tou chant ce qu’il y a
de plus phy sique et de plus tan gible (le corps d’un·e autre), que nous
nous don ne rions la pos si bi li té de tou cher – à plu sieurs – l’in tou chable
d’une vie im per son nelle, dé liée de lutte et de face- à-face. Le CI aura
construit un cadre ex pé ri men tal pour lais ser agir la mic tion de « deux
corps fluides » qui tra vaillent à rendre po reuses leurs fron tières der‐ 
miques jusqu’à pos si ble ment dis soudre la part du «  moi  » en nous.
Ro bert  Ellis  Dunn, qui contri bua à fon der le Jud son  Church en ou‐ 
vrant un cours de com po si tion cho ré gra phique selon les prin cipes de
John Cage, ap pe lait ce phé no mène : the uni corn, parce que comme la
li corne, c’est une sorte d’être mi ra cu leux qu’on n’aper çoit ja mais plus
que quelques ins tants. Nancy  Stark  Smith et Steve  Pax ton s’y ré‐ 
fèrent, quant à eux, comme à une third en ti ty : un tiers, ni toi ni moi,
qui sur git entre nous, dans notre danse, et qui nous danse.
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Il y a un sen ti ment de non- dualisme, où ce n’est pas moi qui danse
avec Steve, ni Steve qui danse avec moi, mais où nous sommes en ‐
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semble dans un en vi ron ne ment, et où nous condi tion nons tous les
deux cet en vi ron ne ment. […] La ré ponse à cette ac ti vi té, cette troi ‐
sième chose, est éga le ment très im por tante, semble- t-il. Ce n’est pas
qu’il vous danse : c’est comme un égal.  
(Stark Smith 1983)

Cette union, cette os mose si par ti cu lière que nous vi vons dans les
mo ments de grâce que pro cure l’ex pé rience du CI s’ac com pagne d’un
phé no mène de dé so li di fi ca tion de notre noyau propre, le quel semble
se va po ri ser mo men ta né ment à la ma nière d’un nuage dans l’in ter‐ 
corps ainsi créé. Les dan seur·euses ne sont plus assez « su jets » pour
pou voir dia lo guer, ils·elles ne peuvent plus qu’agen cer les formes de
par tage de leur corps com mun. De sorte que le Contact Im pro vi sa‐ 
tion pro pose de mettre à jour les pos si bi li tés de ce qu’il fau drait ap‐ 
pe ler la vie pro to so ciale, et op pose une force cri tique à toutes les
phi lo so phies de l’iden ti té et de l’al té ri té : en tour nant la clef du tou‐ 
cher, il opère un chan ge ment de plan ra di cal qui sug gère une voie de
pas sage de l’in ter sub jec tif à l’in ter cor po rel, du par le ment des su jets à
la conspi ra tion des corps.
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Le Contact Im pro vi sa tion est une danse de la com mu ni ca tion par le
tou cher  : s’y né go cient les poids, les forces, mais aussi les iden ti tés.
En de brefs ins tants, il ouvre, au sein de cette com mu ni ca tion, à des
mo ments de com mu nion. Voilà peut- être aussi ce que le dia gramme
de Pax ton, ce sym bole à deux vagues, nous dé couvre : les pro messes
d’une sus pen sion des sub jec ti vi tés ad ver saires. Un Tao pour la danse.
Une voie pour vivre au tre ment.
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